
80 14E JOURNAL DU MUDECINE E-T DE CHIR.URGIE

comiciuton8 Lardjaquez, al cLi tutt - coup des aocidents
dont la graNs iUý a ef fra> é >on, t-itouirage. Le lunldi soir 18
otobre, il assista au dîner du famille, maii rofusa, toute
nourriture. On s,_»e sépara Nici I i eures;, ut î>ui-,oniie lit
se douitait, de l'ijuihîutcIUe du la atastropieu. Dans la nuit
dut 19, Nes 2 hieures, une crhýe tiés violentu LXas.ýstolie -ýe
déclara, le malade perdit biuntiôt uonnaissazcue. Lumibroffo
expira à 5 heures du matin.

.Son testame nt indiquant des funérailles exclusivement
civiles, le corps fut transport du logemuenit -du dùfrnt, ?,G
via Legona, au labo.ttoi.re de médecine légf'ale, afin que>
selon -la volonté express;e de Li.,.ubroso, il reposât quelque
temps en ce lieu oi il avait pa-sé de longues heures d'étu.-
de. L'autopsie scieait faite pur son gendre et élève préféré,ý
le professeur Carsaea. Mais celui-ci n'a pu s'y résottdre
et -elle -a ét pratiquée par le prufessuur Tuw,. Depuis son
entrée à l'Institutnéîoégl le corp:, du défunt fut,
grrdé par les étudiants qui r, aient tenu à rendre ce su-
prême hommage a, leur maître.

L'autoepsie naitra qui- Lun-.Lbroso était atteint de myo-
cardite interstitielle aN eu i1théirouuasie dus artê-reb curoilaures
et dà l'aorte. Au cuontraire, les alitères, carotidles et celles
dut cerý eau étaient en parfait état. Se conformant -à la
volonté ,lu déf~unt, le cerveau, dit poids de 1308 grainunes,
flt extrait et conifié au professeur Bocro pour être conservé

dans les collections de 1lstitut KB"natoiiie iio~'ia1e.
Le roi a envoyé une dépêche le condoléances à la fa-

mille, le inaire de Turin a prescrit (les funérailles solen-
nelles, les plus illustres professeurs d'Italie ont ex-primé
leurs regrets. Les élèi es et les amis, Enrico Ferri, -Sergi,
Paigliani, Taiînhurini,, le vice-consul de France (Lombroso,
cil 1906, àt propos du Congrès, reçuti. a Croix deCommian-
d1euilr d1e l a Lé-gion d'honneur) -entouraient le colibillai7d. Le,
conseil municipal de Turin a décié 'atribuer une con-
cession dans, la partie du Canlposanto consacrée aux lionunes
illuAtres.

C'est bien, eni attendant qiue l'on prépaxe le bronze et
le marbre qui attesteront aux yeux de la postérité l'estime
et la hiaute -valeur en lesquelles on tenait le savant, lhomme
et le citoyen.

Ne le plaignons pas trop, il a beaucoup vécu parce qu'il
a toujours lutté. Il a eu les plus gralîdes joies de la fa-ý
mille, il a senti qu'il avait cueilli la pahue de la gloire.;
Peu sont aussi bien partagés!

Lomnbroso fut b9x)inme d'.aNant-gaîde, -utopiste peut-être,
muais un laborieux qui aspira toujours à plus de justice, à
plus de bonté. Il avait adopté, en la modifiant, cette belle
maxime de Mme de Stael: T'out connaitre, c'est tout par-
donner.

A. LAGASSAGNE,
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LA. St, LDCTION DES -CAS D'ICTE RE -P AR OBS-
1l\RUCTION POURi L'lŽ NT-PRVENT1ION'

OPBRA.TOIRE

Pour établir l'tsu&iation d'uane opération dans l'tetère
1par "'obstructic>n, il -faut, dit Moynehian, faire un cliiagnostic
exa'ct en 6'4tppuLyaflt suxr l'l-istoia-e -du malade, les tsigne
physiques eot l'examen clinique 'de l'uTine et (les fècs. TLes
cauees los plus communes (d'obstr-uction eon-t ae cancer du
pancréas, la paneréaite -chronique et les calcu-ls biliaires ar-
rêtês ans le .clidièýdoque.

Dans le cancer de la, têtecdiu panc-réa,, l'ictère .à début
insidlieutx est crcéstju.La ~rs'ue~Yliheest pal-
païble, detaëlies de puewtp-a sarvienuenc, puis il'aaaiisse-
mient, la parte d'appétit, l'anémie, sont le syvintmes cons-
tanits. Le pouls est l'alenti, les -aémangea.isons sont insuip-
porrta-bles, finalement 'il ,umvient;de l'oedémne et de l'ascite.

La -pancréatite chironiquýe est l&, plus -ýiuvc-int -associée
à la, lirthiiýue biliaire. Eie peut se développer ins.idiQee-
nient, aboutir -à la. sclérosei totae ý2t au -di.abète. L e d&a-
gnm stic précoce de la libthiase èest 'donc le plus eù r noyen dle
pr:en#iT le Céveloppoinent de la panoréatite chronique. Il

y a deux types de pouvréatie chronique. Le premier pré-
E;en'te des &3ymtôis ressemblant à ceunx du cancer u panÙ-
créas, 'le second. céeux -d'une q~bstructioa. initeimiïttente dea
voies bilixires paée acl.R sl..rxire l'ictère est
paTrfois -très ýfonoé, -mais rarement complet. Làa Vésiecude
est distendue par~ de la bilé et non par du mucus. Les fècew
-sont fréquentes, miolles, grises -et gra,,isseumes. 1l y ça de la
:steroobiline et l'urine donàe a i--aréation de C&ummidýa-e. La
dur,ée de 1-a ni-ad.ie et l'absence ide cac1ïezie pemiettent d'é-
hTmner ile cancer.

Dans la econdèe forme- l'ictère, -variable, des frissons.,
d'es sueurs, :des élévati-ons. et des 'descentes trapicdes cde, -tom-
périature caractérisent lobstruction ichironique du, cholédo-
que.

Dans l'obstruction. calcuileuse ui-gué -du ohbolédo>que, le
'd1a-g0noMýic peut êëtreý difficile, aivec le cancer dut pancréw8.
Cependant la douleur manque dzùs cedernier cas. L' exa-
uu.en de l'urine pent fournir un.- élémcnt cduadiagmrstic rdeati-
vemont, au siiège du néoplesme e.u-dýs de 'la tpapiile;, le
canal Winsung est -alors. libire. L~a i'éaition paméatique
est négcative, il i'y a. pas, de stercobiine.

(The Mfec. 1Rev. PDec. 1909..)-


